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<* loui la découverte de deux canots Saiu
*' agPSi font des événement qui prouvent
** munifrllrinent la proteflion que Oieu

f * noiit accorde. Il ne nous diftribue ^rs

** faveurs qoe par dégrès, il veut avant

f dy mettre le comble que noti» nous en
•< rendio'ni dignes par notre rérignation &
** fouffrir les maux qu'il lui plaira de
** nous envoyer. Ne défcfpérons pat de

^*' la Providence, elle n'abandonne jamais

** ceux qui fe loumettent entièrement à

** les volontés. Si Dieu ne nous délivra

*• pat en un inflant, c'c^ qu'il juge à

•* propos de fe fervir pour cet effet de ino-

** yens qui paraiffent naturels ; il a déjà

•• commencé en conduifant le Sieur

•• Vaillant et Maître Foucault vers le

f< lie» où font let canots, foycrns inra

*' qu'il voudra bien achever cet ouvrage.

«• Pour moi je ne doute pas qu'il ne dcftirie

*• l'es canots à notre délivrance. Ce fe-

** cours, mes chers enfans, ne peut tarder

•* à nous être ofFen, nous touchons au
•* mois de Mari, t'eft letemsau quelles

•« Sauvagei viendront prendre leurs ca-

•' no»s, le terme n'eft pat long, ayons

«* patience et redoublons d'attention pour
«• découvrir ceux dont nous efpérons du

• fecouts. Ils ont fans doute une rha-

*• loupe; prions Dieu qu'iUcs difpoie à

«• nous y donner place, il tient en fes

«* main» les cœurs de tous les honirots il

<* attendrira pour nous ceux detesSau-
«• vages, il excitera leur compadiôn en

** notre faveur, et notre confiance en les

** bontés joint au facrifice que nous lui

•• ferons de nos peines nou» méritera ce

** que nous lui demandons.

Alors je me jtttai à genoux, et récitai

quelques prièics qui convenaient à notre

fituation, et à nos bcfoins ; tout le monde

zn*imita, et perlonne ne pcnfaplus à ces

- xnaux que pour les offrir à Dieu. Nous

fumes affez tr.mquilles jufqu'au cinq de

NlaTs ; nous voyions avec joie approcher

letnoment de notre délivrance, nous comp-

tions y toucher, mais Dieu* voulait encore

nous affliger, et mettre notre patience^ de

nouvellei épreuves.

Le Ax Mars jours éti Cendres vers

deux heures après minuit, une grolFe

neige pouflee par un vent de Nord très

violent mit le comble à notre malheur
;

die tombait en ti grande quantité, qu'elle

rciaplit bientôt notre Cabane, et nous

obligea de paffer dans celle des Matelots

•ù olle n'entiait pas açini %u« daas i»

nAtre, mai^eomme elle était |>1 us grande,

nous y étions plus au large ; notre feu

fut éteint, il n'y avait pat moyen d'en

taire, et pour nous échauffer nous n'avions

que lareffource ,de nous mettre tous en-

femble et de no<is feirer les un^ auprès
des autres. Nous palFimes donc dans U
cabane des Matelots le Mercredi veit huit

heures du matin, nous y portâmes nos

couvertures» et un petit jambon crû que
nous mangeàmct auffuôi qtie nous y tû nts
entrés ; nous jctiâinrs enfuiie la neige

dans un coin de la cabane, nous étendîmes
la grande couverture, par lerie, nous nou9
mîmes tous deffus, et les lambeaux des

petites fervîicnt ànous gaianiirdé la aeU
ge, beaucoup plus que du froid. Nouf
reflàmes dans cet état fans feu, et iana

boire ni manger aucune cliofe que de la

neige jufqu'au Samedi matin.

Je pris alors la rélblution de fortir

quelque tro'.d qu'il fit poUr tâcher d'ap*
porter un peu de bois et de la farine poisr

ifaire de la colle. Il y allait de la vie i
ne pas s'expofer pour chercher du fecours

contre le fioid et coiuie la faim ; j'avais

vu mourir pendant les iiois jours et les

trois nuits que nous ayiqns paflet dans'la

cabane des matelots quatre ou cinq hom«
mes dont les jambes et les mains étaient

entièrement gelées : nous ëlious bien
heureux de n'avoir pas été furprit de la

même façon, car le froid fut fi vif le

Mercredi, le Jeudi et le Vendredi, que
l'homme le plus dur ferait mort infailli,

blemcnt s'il était feulement forti de la

Cabane pendant dix mmutes. Vous en
jugeiezpar ce que je vais vous dire : le

tcmï s'étant un peu radouci le Samedi, je

me détertninai à fortir ; Léger, Bafite

et Foucault voulurent me fuivrc, nous ne
mîmes pas plus d'un quart d'heure à aller

prendre de la fariae et cependant Baflie

et Foucault euient les {pieds et les mains
gelées dunSi cette fottie, et moururent peu
de jours après.

Il ne nous fut pas podlble d'aller juf-

qu'au bois, la neige le rendait inacceflible,

et nous aurions rifqué de noua perdre fi

nous avions voulu forcer cet obdacle.

Nous fumes donc obligés de faire notre

colle à froid, chacun de nous en eu envi<

roii trois onces, et penfa payer de fa vie ce

petit foulagement, car pendant toute la

nnit nous fumes tourmentés par une fi

grande |altération, et dévorés par uhear>

dcurfi yivteatCi %w iwtts mus cjroyoni II
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